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Pratique Manifeste, semaine intensive d’art – ENSA Strasbourg

Journal des écosystèmes animaliers au sein du musée	 № 1 

Pratique Manifeste, semaine intensive d’art – ENSA Strasbourg

En partenariat avec le MAMCS	 Hiver 2024

La semaine intensive d’art Pratique manifeste s’inscrit en 
perspective des orientations qui structurent le nouveau 
programme pédagogique de l’ENSA Strasbourg : tempo-
ralités, héritages et transformations ;  matérialités, créa-
tion et expertise technique ; habitabilité, habiter et en-
jeu social ; ressources, milieux et prospectives.

Il s’agit d’un ensemble de cinq workshops à visée péda-
gogique construits avec des artistes. Ces propositions 
sont l’objet de co-constructions avec des partenaires : 
le CRIC, collectif d’artistes et d’artisans ; Le Syndicat Po-
tentiel, lieu de création, de rencontres et d’expériences 
artistiques ; le Musée d’Art moderne et contemporain 
de Strasbourg (MAMCS) ; la Völklinger Hütte, patrimoine 
culturel mondial à Völklingen.

Les étudiant·es sont immergé·es dans un environnement 
professionnel d’accompagnement à la production. Les 
savoir-être s’enchâssent avec les savoir-faire dans un 
cadre pédagogique de coopération transversale et ho-
rizontale.

Les pratiques artistiques mobilisées sont contextuelles. 
Elles se déploient avec un ancrage ou une diffusion dans 
les espaces du quotidien, architecturés ou informels. 
Leurs modes d’existence s’accordent avec celles de mul-
tiples sphères : sociale (altérité et commun) ; urbaine 
(urbanité et urbanisme)  ; mentale (psychique et numé-
rique) ;  rurbaine (environnement et paysage).

L’enjeu de Pratique manifeste est d’amener les étudiant·es 
à expérimenter des pratiques artistiques en prise avec 
la transition environnementale, à interroger les modèles 
établis pour redéfinir les espaces et rôles de l’art et de 
la créativité dans la société dans une perspective éco-
sophique.

BRUISSEMENTS 

Pour la semaine Intensive d’Art à l’École Nationale Su-
périeure d’Architecture de Strasbourg, je propose                 
« Bruissements », un workshop au Musée d’art moderne 
et contemporain de la ville de Strasbourg conçu comme 
une enquête sur les présences du vivant dans les collec-
tions. 

Nos relations aux formes du vivant révèlent nos ambi-
valences contemporaines. Si nous les aimons, nous les 
gardons à distance raisonnable, quand nous ne les mas-
sacrons eux ou quand nous appauvrissons leurs espaces 
de vie (les zones marécageuses par exemple). Or depuis 
la pandémie de la Covid-19 et l’expérience du confine-
ment, un regain d’intérêt pour ces cohabitants a sur-
gi dans nos sociétés occidentales. Comme la prise de 
conscience que la situation dans laquelle les humains à 
l’ère de l’anthropocène ont précipité une nouvelle ex-
tinction animale et qu’il nous fallait réagir.

Le philosophe comme Baptiste Morizot ou l’anthropo-
logue Nastassja Marin nous invitent à pister les animaux 
non plus pour les tuer, ni même les voir mais pour penser 
autrement la relation même. Avec nous nous apprenons 
que les animaux nous observent bien plus que l’inverse 
et là où le silence et le vide nous paraissent inhabités, ils 
sont là tapis à se méfier de nous. La question du regard 
est l’un de nos points communs avec eux (si nous conser-
vons ici la distinction) et nos cultures ont fabriqué des 
objets de rites ou d’arts pour exprimer nos relations à 
l’animal. Aujourd’hui, il est question de lisière entre nos 
mondes et ces représentations. 

Avec cette nouvelle capacité à nous déplacer en nous 
questionnant, nous inventerons au musée, face aux 
œuvres contenant des formes animales des déborde-
ments de l’imaginaire. Le workshop est une invitation à 
créer des interstices entre le monde des représentations 
et l’espace du musée. Et si l’animal sortait de sa représen-
tation pour s’infiltrer dans le présent ? 

Artiste intervenant
Arnaud Théval, artiste et maître de conférence à l’ENSAS

Étudiant·es 
Claire Bauduin, Bastien Borde, Marie-Lou Cavani, Hadis Chalabi, 
Paul Courtois, Nans Duperthuy, Sahar Fayez, Manon Giesi, Célia 
Girard, Katell Gregori-Cwiok, Lou Hachet, Florence Hoff, Camélia 
Khalis, Marine Lequien, Josef Lucas, Garance Maréchal, Pierrot 
Matt , Louay Mouzdi , Lisa Nussli , Camille Person , Nicolas Plomion, 
Teocan Salmanli, Alisina Shirzada, Lucie Tuttino, Paul Verdurand.

Ours 
Direction éditoriale par Philippe Cieren. Conception éditoriale 
par Arnaud Théval et Mathieu Tremblin. Conception graphique 
par Mathieu Tremblin. Textes et images par leurs auteurs et les 
étudiant·es de l’ENSAS. Remerciements à Alice Burg et Stephan 
Lentz du MAMCS.

Pratique manifeste. № 1. Février 2024. Strasbourg : ENSA 
Strasbourg. Journal mural tiré à 33 exemplaires par l’atelier 
reprographie de l’ENSA Strasbourg. 

PHASE 1 : Souvenirs animals PHASE 2 : Cartographie des 
présences animales au musée

PHASE 3 : L’animal sorti de sa 
représentation

PHASE 3 : La mise en oeuvre 
au MAMCS

PHASE 3 : Les réalisations finales 

Arnaud Théval nous a présenté son travail de recherche 
sur la présence animale dans les lieux publics, ce qui 
nous a amené tout d’abord à un travail sur le souvenir : 
redessiner un moment fort dans notre vie du point de 
vue d’une tierce personne, permettant d’exprimer notre 
ressenti lors d’une rencontre avec un animal. Le sujet de 
l’animal touche chacun de nous, ce qui a rapidement 
induit une ambiance légère et conviviale dans l’atelier. 
Les anecdotes fusaient, inspirant les uns, amusant les 
autres tout en débutant un processus de création.

Le second temps de l’exercice consistait à lier le souvenir 
de l’animal à une architecture évoquant l’enfermement, 
le confinement. Nous avons tous choisi un livre avec 
une image qui a suscité notre intérêt. Nous avons donc 
redessiné notre souvenir en intégrant ce nouvel élément 
architectural.

Evolution, changement de contexte et rapport 
d’échelle ont contribué à créer des images captivantes 
et extravagantes, en passant du point de vue d’une 
petite fourmi regardant en contre plongé, à l’immense 
montagne de Pyrénées qui dépasse le petit garçon. 
L’ensemble de la production de l’atelier affirme le 
caractère singulier de chacun de nous, tant dans le 
graphisme que dans le choix de point de vue, ce qui 
donne des résultats riches et variés.

Nous avons mené une enquête dans les différentes salles 
du musée pour trouver, situer et dessiner toutes les pré-
sences animales sur les visiteurs et les œuvres exposées. 
Nous avons ensuite formé trois groupes afin de réper-
torier les différentes présences dans les divers espaces 
d’expositions. 

Un premier groupe a travaillé sur le rez-de-chaussée 
gauche où se trouve une partie de l’exposition perma-
nente. Nous avons réalisé un plan centré sur cette partie 
de l’édifice et avons ensuite dessiné les différents ani-
maux sur des feuilles volantes, avec ou sans leur contexte, 
selon l’ouvrage et la taille que prenait l’animal. Nous les 
avons ensuite placés autour du plan afin de marquer la 
densité des œuvres comportant des animaux, avant de 
les coller. Nous avons ensuite établi un code couleur qui 
légende les œuvres selon les catégories (tableau, sculp-
ture, photo, …) et l’avons placé sur le plan et les dessins. 
Une numérotation permet de faire le lien entre les élé-
ments graphiques et le plan.

Un deuxième groupe a étudié le rez-de-chaussée droit, 
où est disposée l’exposition temporaire Au Temps du 
Sida et une partie de l’exposition permanente. Nous 
avons esquissé dans un premier temps le plan de l’es-

Pour ce dernier travail, nous avons tous choisi une 
œuvre du musée qui nous touchait, nous inspirait 
particulièrement. Nous avons ensuite imaginé une façon 
de faire sortir l’animal de sa représentation. Plusieurs 
techniques ont alors été utilisées : dessin, peinture, 
collage, maquette, photo…

Elles ont été librement choisies par chacun et nous ont 
permis d’exprimer pleinement notre sensibilité et notre 
imagination. Certains d’entre nous ont fait le choix de 
mêler un travail numérique et plastique, tandis que 
d’autres ont fait le choix de se concentrer sur un médium 
unique. Les rendus sont alors riches, variés et marquent 
les singularités de tous les participants du groupe.

pace et avons représenté le parcours du visiteur. Nous 
avons ensuite redessiné ce parcours en grand et avons 
ajouté toutes les présences animales rencontrées. Nous 
avons fait le choix de dessiner ces animaux en couleur 
afin de dynamiser le rendu et de faire facilement le lien 
avec le plan, où les œuvres sont représentées par des 
points avec les mêmes couleurs. Nous avons fait le choix 
de représenter des animaux seuls, sans leur contexte.

Un dernier groupe a travaillé sur le 1er étage, où est ins-
tallée le reste de l’exposition permanente. Nous avons 
dessiné dans un premier temps le plan du niveau. Nous 
avons ensuite représenté toutes les présences animales 
sur ce plan au crayon. Nous les avons placés selon leur 
disposition au musée mais sans respecter les échelles 
: ainsi un jeu se crée entre les différents dessins qui 
viennent saturer peu à peu l’espace et marquer le grand 
nombre d’apparition animalière. Nous avons ensuite 
ajouté les descriptions de chaque œuvre sous le plan, en 
séparant les réalisations en 2D de celles en 3D.

Ce travail de repérage nous a permis d’avoir un aperçu 
global de toutes les présences animales, ce qui nous a 
aidé dans la réalisation du dernier travail de cette se-
maine intensive.

Claire Bauduin – Les Oiseaux – 2024 – d’après Max Ernst, après moi le sommeil, 1958

Manon Giesi – L’Envol – 2024 – d’après Max Ernst, après moi le sommeil, 1958 

Marie-Lou Cavani – L’alpha Poulpe – 2024 – d’après Gustave Doré, 
Soir en Alsace, 1869, Le Calvaire 1877, Les Martyrs Chrétiens, 1871

Téocan Salmanli – Le musée glacé reprend vie – 2024 – d’après Rembrandt 
Bugatti, Mes antilopes, 1909 et Didier Marcel, Torso, 2009

Louay Mouzdi – Vue de l’extérieur – 2024 – d’après Max Ernst, à l’intérieur de 
la vue, 1929

Camélia Khalis – Snake in motion – 
2024 – d’après Collectif Faile, From 
the aire we share, 2018

Marine Lequien – Retour à la mer – 2024 – d’après Thomas Huber, 
la préhistoire des tableaux, 1987

Camille Person – Poursuite – 2024 – d’après Emile 
Gallé, Petite table aux hirondelles, 1900, Allégorie 
du Printemps, Frères Ott, 1900 et Paravent « dame 

aux cygnes », Charles Spindler, 1903 

Nicolas Plomion – Musée Junglé – 2024 – d’après 
Barthélémy Toguo, Vaincre le virus, 2016

Josef Lucas – Eponge – 2024 – d’après Thomas Huber, la 
préhistoire des tableaux, 1987

Hadis Chalabi – Je n’ai pas peur de mourir, mais de vivre 
toujours coincée dans mes souvenirs ! – 2024 – d’après 
Victor Brauner, l’animal moderne solidifiant l’autre 

temps, 1942 

Bastien Borde – L’Incendie – 2024 avec la 
complicité de Mehryl Ferri Levisse, PI, 2023Lisa Nussli – le musée réenchanté – 2024 – d’après François 

Rupert Carabin, Monument aux morts de Sélestat, 1906 - 1907

Katell Gregori-Cwiok – La Volière – 2024 – d’après Max 
Ernst, Après moi le sommeil, 1958 

Lou Hachet – L’hirondelle - 2024 – d’après Emile Gallé, 
Petite table aux hirondelles 1900

Florence Hoff – Prolifération du Printemps – 2024 – d’après 
Allégorie du Printemps, Frères Ott, 1900

Sahar Fayez – Mondrimal – 2024 – d’après Sophie 
Taeuber-Arp, Vitrail Composition géométrique, 1927

Célia Girard – Réflexion – 2024 – Avec la complicité de Jörg 
Immendorff, Kolonie-Los, 1982

Nans Duperthuy – Fracture – 2024 - d’après Ernest 
Lincker, Tod der Mutler, 1912 

Paul Courtois – Le renversement des pièces molles-
nocturnes – 2024 – d’après Stéphane Belzère, La Salle 
des pièces molles-nocturne, 2000

Paul Verdurand – La folle épopée des 
escargots – 2024 – Antonin Daum, Vase 
Vignes et Escargots, 1904  

Maréchal Garance  - Villa Greystones, Michel Roux - Spitz Tuttino Lucie - Maison d’habitation, Finca Extrenadura Hachet Lou - Thermes de Vals, Peter Zumthor

Verdurand Paul - Bibliothèque Nationale Paris , Henri LabraosteGregori - Cwiok Katell - The aviary Houses Dutch bird, Michel Van Gessel

Khalis Camélia - Temple de l’eau, Tadao Ando Plomion Nicolas  - Hanegi Forest , Shigeru Ban 

Lequien Marine - Ancien musée guinet, Jules Chatron 

Matt Pierrot - La Girolle, Salier, Courtois, Lajus, Sadinac Girard Célia - Musée Guggenheim, Frank Gehry 

Salmanli Teocan - Tea Ceremony Houses, Yoshio Taniguchi 

Chalabi Hadis - livre David Hancocks

Hoff Florence - Cristalleries du Val-Saint-Lambert

Shirzada Alisina - Ecole militaire de Paris

Cavani Marie-Lou - Pavillon Danemark, BIG

Borde Bastien - CNITT, Robert Camelot, Jean de Malley, Bernard Zehrfuss

Person Camille - Espace Arbois, Atelier Fernandez & Serres

Nussli Lisa - Maison d’habitation, Vilar de Mouros, Caminha Portugal

Giesi Manon - Stadtbiblioteck, Eun Young Yi

Lucas Joseph - Bibliothèque Nationale de France, Dominique Perrault

Bauduin Claire - Departamentos, Estudia MIMX PLAN DU RDC GAUCHE PLAN DU RDC DROITE

PLAN DU R+1

Les premières esquisses des étudiant.e.s
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Notre partenariat avec le 
MAMCS

À partir de votre rencontre avec une œuvre de la 
collection du musée, comment pouvez-vous inviter 
l’animal à se glisser hors de sa peinture, de sa photo, de 
son dessin ou encore de sa sculpture ? L’espace muséale 
peut-il devenir le terrain de jeu entre vous, l’animal et 
l’espace ? Vous inventerez une situation dans laquelle 
vous disposerez graphiquement l’animal et sa facture 
d’origine (dessin, photo, sculpture etc.) hors de son cadre 
initial de présentation.

Votre proposition contient les germes d’une crise spatiale 
invitant à de nouvelles configurations, à de nouvelles 
hypothèses de dialogues entre nous et l’animal, entre 
nous et nous représentations de sa présence.

Mais quelle rencontre allez-vous faire dans un musée ? Où 
se niche donc ces histoires de liens aux vivants, dans les 
œuvres, sur les peaux des gardiens ou des visiteurs ? Que 
pouvez-vous convoquer de votre propre histoire pour 
dialoguer avec le monde animal et ses représentations 
artistiques ? 

Mouzdi Louay - Musée Juif de Berlin, Daniel Libeskind Fayez Sahar - Couvent de la Tourette, Le Corbusier

Courtois Paul - Parc Guëll, Antoni GaudiDuperthuy Nans -  HM Prison Manchester, John R Harris Partnership

Les étudiant.e.s à l’ENSAS Les références architecturales utilisées par les étudiant.e.s

Garance Maréchal – Les Chimères – 2024 – d’après Victor Brauner, Arc en Ciel, 1943

Alisina Shirzada – Le Gardien – 2024 – d’après Alain 
Sechas, Araignée, 2001

Pierrot Matt – Les plénums ne nous appartiennent 
pas – 2024 – d’après Thomas Huber, la préhistoire 
des tableaux, 1987

Lucie Tuttino – Le Silence – 2024 – d’après Rembrandt 
Bugatti, Mes Antilopes, 1909


